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XXII.

Inftruâion d'Agriculture
DE

Mr. Camillo Tarello.
i Pour fervir de fuite à H'EiTai fur l'Agriculture. Voyez

page 68}. de la partie précédente.

BRUCIARE. Brtìler les chaumes,

4*i*A! ,0U leuSazon' » el* bon de brûler
*^^ les chaumes avec precaution, «Se lorsque

le tems eft calme. Qu'on life là deflus
la belle defcription de Virgile Georg. L. I. v.
84 — 93- * & Pün. L. XVII. c. 30. Les

H h h 4 cendres
* Srcpe etiam ftériles incendere profuit agros,

Atque levem ftipulam crepitantibus urerc Jîammis;
Sive inde occultas vire-s, five pabula terra
Pinguia conciptunt : five illis omne per ignem
Excoquitur vitium atque exudat inutilis humor :
Seu plures calor ille vias, 6e cœca relaxât
Spiramenta novas venrat qua fuccus in herbas: '

Seu durât magrs, & venas adftringit triantes;
Ne tenues pluvia: rapidive potentia folis
Acrior aut Borea: penetrablile frigus adurat.
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ondres des plantes font le meilleur engrais*
„Ne vous faites pas de la peine (dit encore
„Virgile, *) di- jener toute fotte de cendres
lur os champs ulés ; «Se Pline confeille
demander les vignes par les cendres de leur
propre bois. L. XVli. cap. g.

ON doit brûler le gazon de la quatrième par*
ti des prairies ord naires «Se permanentes pour
le lenouvcller, ti tant elt que le fol y eft pro-

fe
«Se tel qu'on puifle y femer des grains,

elf vrai que cela coûte plus que de lea
1 bourer feulement, mais aulli cette opération
eft plus utile. Son effet eft à celui du
labourage feul comme l'or à l'argent. Voyez,

aufli: Tagliart.

Appratore i compi. Réduire en prez deux
quarts du champ labourable «Se les laitier
repol'er ainfi pendant deux ans. Voici
comment il taut s'y prendre : Après la moiffon,
au mois d'Août ou bien encore en Sept, on
laboure le champ légèrement, mais en plein
& par petits filions très proches les uns des
a itres on y ferne du trèfle ou du Populo i
enfuite on unit bien le tout avec la herfe ;
il faudra bien aufli quelquefois y faire pafler
la herfe avant que de femer. f Quand on

ne

* — — — — neve pudeat
Eifœtos cinerem immimdum jadare' per agros. Georg.

I. v. 8i.

t On peut aufli femer du trèfle fur lei jeune bled au
printems p0Hr ne plus labourer «5c pour gagner
du temps.
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ne veut pas labourer alors mais il vaut beau-?

coup mieux de le faire on peut le différer
jusqu'au mois de Mars fuivant «Se femer au
printems du trèfle populo, ou taute de ces
herbes feulement de la femence de foin,,
en fe fervant d'une herfe de fer. Le papula,
eft une efpéce de gramen qui eft haut de
deux pieds d'un tuyau affez mince dont
l'épi «Se les grains quoique plus petits, ref-
femblent en quelque façon au panis, On
vend ces graines au pays de Brefcia pour en
nourrir les oifeaux. Les anciens Pappelloient
pabulum ovinum que Pline recommende en
difant qu'on le femoit entre les vignes. *

QU AND même on ne feroeroit rien
dans ces deux quarts de champ la terre ne
hufferoit pas de produire des herbes, qu'on

H h h s pour-

Gramen parùceum fi paniarm fylveftrc fpica Amplici.
C. B. Theatr. p. 138- Morif. Hift. Ox. III. p. 189.

T. 4. f. 10. Scheuchz. p, 46. Tab. 2. f. z. E.
Hall. Enum. p. 233. i. Paiiicum vìride, Linn. Sylt.
Nat. II. p. 870. fp. C.

TI n'y a point de dontu qu'on ne purlfe aulTr fnb-
fthuer d'autres bonnes herbes de fourage comme
par ex. Alopccurrrs/>r.rto£/iJ\ L. fp. 1. «. Hall. Enum.
p. 20c. n. 2. I.'agurus ovatus. L. fp. 1. Phalaris
tanarienfis. h. fp. 1. Et (irrtout : Avéna pratm.

Jls. L. fp. 9.. Hall. 226. n. 13. — 17. Avena eia.
tin;-. L. (p. 2. Hall. p. i2ç. n. u. Bromus gißan,
tais. L. fp. 9. Hall. p. 209. n. 4.' Avctvà flavèfccns.
L. fp. 7. Hall. 224. 7. Aira fpicata. L. fp. 7.
Hall. 224. 6. Aira cefpitola. L. fp. g. Hall, p,
229. g'., l'hleum pratenje L. fp. I. Huit 23,2. s-
Feftuca clatior. L, i'p. 9. tlora Suce. Etl. 2. a. 94.

»
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pourroit faucher ou y faite paître le bctait:

niais je confeille de femer.

Arare. Labourer, cultiver, fouir la terre.

Il faut labourer fouvent & femer peu,

comme ont fait les anciens romains & comme

tous les bons œconomes nous le conteil-

ent La raifon nous l'enfeigne «Se l'expérience

le démontre, qu'il eft mieux fait,
ft ou'it V a beaucoup plus d'utilité de

labourer bien & de femer peu que d

enfemencer drû une srande quantité de champs

mal préparés. Labourez, fouvent & femez peu,
Sfent m. L. XV1U. cap. 6. Pattadms L. I.

C 6 Columella L. 1. C. 3- Petrus Crejcenttnut

L H c n. & Virg. Georg. Ik*- „Vous

devez labourer vos terres trois a quatre
"fnU nar an & caffer toujours les mot-
"

e
PC'eft un travail rude il eft vrai,

mais en cultivant un petit champ en

Jerfeciion vous n'envierez pas des plus

"..grands.

ON ne fauroit mieux atteindre ce but,

qu'en fuivant mon confe.l qui eft de faire

¥
' _ — Gtrmc quotannis

Tcrque quaterque foh.m fcindendum glebaquc verb«

: JEternum fragenda bidentibus^.

Duru«"Tterqu7laboi, laudato ingentia rara,

Exiguum colito.

Frequenter multis arationibus folum exerecndam e&
1 Colum. «& PalL.
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pour un feul quart, du champ, ce que l'on
a fait jusqu'ici pour deux. Le repos fera
autant de bien aux deux autres quarts que
le labour à celuici.

IL faut labourer avant l'hyver le champ
qu'on veut enfemencer l'année foivante. Ce
premier labour doit être fait au mois d'Oflo-
bre ou de Novembre 10. à 11. mois avant
qu'on feme «Se toujours quand la terre eft
lèche. Plin. L. XVIII. c. 26. Se Columelle dit
L. II. c. 2. „Labourer n'eft rien autre que
3jdivifer la terre la réfoudre «Se la difpofer
jjà la fermentation ce qui la rend fertile. „

LA terre qui eft cuite par le foleil &
ameublie par le froid produit beaucoup
de fruits. Virgile pofe pour principe „qu'il
»n'y a que le champ dont les lits ont été
»expofés deux fois a l'ardeur du foleil «Se au
»froid qui rempliffent les grainiers de l'in-
»duflrieux colon. „ * Pline prend ce paffage.
dans un autre fens que ne font la plupart
des interprètes en croyant que Virgile veut
dire qu'on ne doit enfemencer qu'après avoir
labouré quatre fois, t En effet cette
explication quadre mieux avec les vers précédents,
où cet agréable poëtc confeille de labourer

dès

* Illa feges demum votis refpondet avari
Agricola;, bis qua? folem bis frigora fenfit ;

lllius immenfa- rnpucrunt horrea meffes. Georg. I. v. 47.

t Quarto feri folco Virgtlius exiftimatur
'

voluiffe,
«uim dixit optimam elle fegetem, qua; bis folem,
bis frigora feniilfec. Plin.
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dès ce que le printems commence. La terre
fraîche fent effectivement deux fois la chaleur
& deux fois les gelées foit qu'on laboure
une fois d'abord après le gros de l'hyver,,
deux fois en été, & une fois en automne;
ou. bien (à plus forte raifon) qu'on commencée

déjà avant l'hyver.

FAITES y attention o vous, tous qui
cultivez la terre Celt une chofe, de confer
quence. Effayez le «Se fi vous vous y trouvez

bien n'abandonnez pas cette pratique.

IL n'eft pas douteux que le froid ne foie

profitable aux verfennes. C'eft pourquoi le
Roy Salomon dit. Prov. XX. V. 4. „Le paref-
xJèux ne laboure point à caufe du froid., £j puisy
nau tems de la moiflou., il mendie ejj1 ne trou».

PLINE nous afTurc L. XVIIf c. 171 que
ceux qui labourent fouvent leurs terres en
tirent trois fois plus d'utilité que les paref-
feux ; «Se au. chap, C. il nous raconte qu©
C. Fitrius Crefinus recueilloit a. proportion,
beaucoup plus de fruits de fon petit domaine,
que tous fes voifins de leurs grandes poflef-
fions ; aufli fot il envié à un tel point,
qu'on le cita en Juftice en l'accufant qu'il
favoit attirer par quelque art magique les
bleds d'autrui fur fes champs. If comparut,
mais non fans une de fes filles bien portante,
rubufte Se bien habilliée ni fans l'attirail

1 des
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des outils ru (tiques ; on voyoit des
bêches, fortes » de graffes houes des foc«
luifants (obfervez le ô colons!) même des
traits de boeufs bien forts «Se bien nourris.
„Voici, ó concitoyens Romains (dit il à fes
WJuges mes fortileges : mais je ne finirais
y,vous montrer ici mon travail «Se mes veilles.—-
Le moyen de s'étonner qu'il a été unanimement

abfout?

IL faut l'avoir vu de fes yeux pour
être convaincu à quel point le travail «Se l'aflî-
duité peuvent porter la fertilité de la terre.
Si elle ne repond pas à nos fouhaits nous
n'en pouvons accufer que nous mêmes. C'eft
pourquoi Salomon dit : ProV. XII. v. 11. «Se le
répète chap. XXV111. v. 19. „Qui laboure
»da terre fera raflàflié de pain mais qui fuit
fcles fainéans eft dépourvu de fens & au>
!»,ra fon faoul de pauvreté.

ON doit labourer profondement les terres
fortes «Se graffes comme Virgile exhorte»
Georg, 1. v. 43. *

IL en eft autrement des terreins légers &
fabloneux. 11 n'y faut pas enfoncer le foe
fi avant en terre » ni les labourer à l'apro*
cfie de l'hyver mais vers la fin du mois

d'Août.

* Vere nnvo, gelidus canis cum montibus humor
Liquifur Se Zephyro putris fe gleba refolvit,
Deprt'jJ'o incipiat jam tum mihi taurus aratro
Iflßemerc, & folco attrita« Iplendel'cere vomer.
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d'Août. Colum. L. XVIII. c. 19. Conß. Cef.

Imp. L. II. c. 21. Virg. Georg 1. v. 67. *

QUAND on adopte la méthode que je
recommende la terre maigre devient peu
à peu meilleure «Se plus fubftantieufe en
forte que quoiqu'au commencement on
n'oie pas y labourer profondement, on pourra

enfin enfoncer davantage.

LA où l'on enfemenee fur des planches
ou billons en forte qu'il y ait entr'eux de
grands filions vuides par qui découlent les
eaux de la pluie & l'humidité il faut que
la longueur des filions foit tirée en terrein
léger du Levant au Couchant & que
les planches foient plus larges ; mais dans

une terre forte «Se humide ils doivent être
difpofés du midi au Nord «Se les planches
plus étroites fi tant eft que la fituation du
terrein le permet. Plin. L. XVl'l. c. 3.

1L ne faut jamais labourer fouir, ni
farder, lorsque la terre eft encore mouillée, for-
tout en terre forte. Quand on n'obferve pas
cette regie on s'attire un dommage pour
un, deux jusqu'à trois ans. Pet Crefic. L. 1. c
20. Pallai L. JI. C 3- i'/'». L. XVIU. C. 19.
Colum. L II. C 4.

IL
* At, fi non fuerit tellus fœcunda, fob îpfom

Aréturum, tenui fat erit fofpendere folco :

Illic, officiant lattis ne frugibus herba1 ;
Hic, fterilem exiguus ne déférât humor arcnam.
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IL faut foignenfement éviter en labourant

de laiffer entre les filions des
langues de terre non remuées. Quand un
champ paroit être labouré «Se qu'il ne l'eft
pas on peut découvrir cette faute par la
diverte réfiftance d'un baton qu'on enfonce en
terre. Colmn. L. U. c. 2. Patlad. L II. c. 3- &
L. 1. c. 6. Petrus Crefc. L. 11. C. 2. U faut
que tout foit remué «Se renverfé. N'importq
que cela demande plus de tems. Qui fait
bien fait vite difoit Augufle. Celt pour
cela que Virgile confeille de labourer au
long & à travers * où il eft faifable.

On

Georg. I. v. 94 — 99. que l'auteur cite plus bas.
Il ne fera pas fuperflu de faire une petite digref-
fion là deffus. Labourer à travers c'elt non
feulement tirer des filions fuivant la longueur &
fuivant la largeur de la piece de terre mais aufli
dans la direction des diagonales. On peut donc
labourer un champ qui a 4. côtés felon quatre
différentes directions favoir r. felon la longueur.
2.) Selon la largeur fi elle n'eft pas trop petite.
3.) Suivant la direäion de l'une des diagonales.
4.) Suivant l'autre. Mais une piece triangulaire
peut être labourée par 3. directions en faifant
chacune parallele à un des côtés ; à moins qu'on
ne veuille y ajouter la quatrième en conliderant
le triangle comme la moitié d'un Lozange. Comme

ces divers labourages pourroient avoir leur utilité

en bien des cas nous examinerons quelle
eft la meilleure maniere de s'y prendra

Il y a trois cas Se dans chacun plus d'une
façon polfible de l'exécuter dont il faut choifir
«elle qui repond le mieux au but qu'on fe
Propofe qui eft de couper la terre en tout fens,

&
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On doit donc raprocher beaucoup lés filions j,

diviler Se pulverifer bien la terre. Parla la
terre eft non feulement bien préparée «Se

les bœufs fe fatiguent moins, mais on évite
auffi le dommage «Se la peine qu'un labour
groffîer «Se de larges filions caufent aux
hommes. Du dommage parce que les
mottes ne fe brifent pas «Se refifttnt à là
charrue ; de la peine parce qu'il faut les

cafler à bras fi le champ doit être bien
préparé. Un bon labourage demande donc
des filions étroits mais auffi profonds,
qu'avec cela il eft poffible. Ce que l'on perd
du tems eft compenlé à peu près par lé
ménage de la force. D'ailleurs c'elt l'unique

moyen

& en petits morceaux & de faire ce travail
en fr peu de tems, & avec fi peu de peine qu'il elfc

poiTrble : I.) Ou la place eft à peu près urt

quarré. 2.) Oli 'uh redangle peu oblong. }.) OU

bien un re'âangle très long. Comme tous les filions
doivent être de la même largeur la Comme de

leurs longueurs eft toujours la même dan»

quelque direction qu'on les tire : Car qu'on coupé

par exemple un morceau de papier en pieces j
qui foient larges d'un pouce dans quelque fenS

que ce foit la longueur de toutes les pieces i
prifes enfemble eft égale à l'aire du papier c'eft-

a - dire au nombre des pouces quarrés que le papier
contient ; mais le nombre des pieces varie foi vant
les directions. Il en faut tenir compte : Parce que

plus il y en a plus fouvent il faut tourner la

charrue ce qui prend du tems. Dans le quarre,
le nombre des filions eft égal qu'on les tire
paralleles à quel côté que l'on veut ; mais fuivant les

diagonales il y en aura plus de différentes Ion»

gueur. Il eft clair que dans les rectangles il y aura
plus
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moyen de labourer comme il faut. On ne
doit pas. s'appuyer fans néceflité fur la charrue,
pour ne pas fatiguer en vain les bœufs.

IL y a fept raifons, qui doivent nous
porter à doubler les labours: C'elt fans répéter
les avantages que j'ai fait fentir dans mon
mémoire

i.) Parce que de bons «Se. braves œconomes

nous le recommandent, «S: que leur
expérience en démontre l'utilité.

2.) Comme nous voyons qu'il eft bon de
brûler les mottes l'ardeur du foleil leur fera
pareillement utile.

Tome U. \eme Partie. I i î 3.) Des

plus de filions en les faifant paralleles au petit
côté que le long de la piece en raifon de ces
deux côtés ; Dans le fens des diagonales il y aura

d'autant plu;, de filions «nue l'angle que la diagonale

fait avec le petit côté eft plus petit mais
fr cet angle s'élargit celui que les diagonales font
entr'elles, devient d'autant plus aigu. 11 faut donc
choilir un milieu Se il paroit qu'en labourant à

travers le meilleur eft de prendre les directions
foivantes :

Au premier cas fuivant les diagonales.

Au fécond d'un coin vers le milieu du côté
oppofé plus grand.

Au troifieme d'un coin vers le tiers, 4e ou <>e

du côté oppofé plus long fans labourer en largeur.
H eft vrai qu'il y aura «arx deux coins deux petites
Pieces de terre pour lefquelles il ne vaut plus
la peine de tourner la charrue niais on les peut
labourer à bras.
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3.) Des pierres mêmes dures «Se ftériles,
fe diffolvent enfin par le frotement «Se par les
effets delà chaleur, du froid «Se de l'humidité,
& tombent en pouffiére qui devient une
terre fertile : Au contraire, il y a des efpéces

de terres qui étant en repos, durciflent
jufqu'à fe transformer en pierre.

4.) Un terrein bien ameubli à moins
qu'il ne foit extrêmement maigre eft moins
fujet aux inconveniens que les grandes
chaleurs caufent que celui qui n'eft pas dit-
fous. Nous avons vu cet effet de nos yeux,
dans la préfente année 1567 Les bleds de
ceux qui ont beaucoup labouré leurs champs,
n'ont point languis comme ceux des autres.
Aufli rien n'eft plus naturel : Car une grande

motte ou pierre garde la chaleur plus
longtems qu'une petite, d'ailleurs au premier
cas la rofée n'y peut pas pénétrer. Le
procédé de M. Geronimo Bagnolo un fermier du
pays de Brefcia nous en fournit un autre
exemple. Il ne demordoit pas «Se n'en-
femençoit aucun champ à moins qu'il ne
fut labouré fept fois en fa préfence. Dans
l'été exceffivement chaud de 1540. il recueilla
plus de millet que tous fes voifins enfemble:
non parce qu'il fit autre chofe qu'eux :

car il labourait femoit «Se farcloit de la
même façon ; mais parce que fes |champs
furent fouvent labouré déjà auparavant.

f.) J'ai entendu racconter en confeil en
préfence de notre Séréniffime Prince que la

Repu-
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République a plufieurs domaines Où l'on
laboure les champs huit à nerf fois avant que
de femer ; «S: je lais qu'un Comte du territoire

de Verone «Se ce pays eft maigre)
tait labourer fes champs huit fois. A combien

plus forte raifon doit on le pratiquer
dans un fol lourd «Se pelant Si cela n'étoit

pas bon des gens fi fenfés ne le
tairaient pas. Mais ce fréquent labourage ne
fait pas feulement un bon effet quant à la
végétation, mais il diminue même les fraix «Se

les peines. Souvenons nous de ce pere,
qui dit en mourant à fes fils : Dans
cette vigne là je vos laiffe tous mes tréfors.
Ceux d'entr'eux qui fe fioient fur fa parole,
fe mirent à fouiller tout le terrein ; ils ne
trouvèrent à la vérité ni or ni argent mais
leur bien-fond devient très- fertile «Se ili
ne manquoient de rien. Qu'efl-ce qui nous
empêche d'en faire de même

6.) Le but du labourage c'eft de divi-
fer la terre «Se d'y produire urte efpéce de
fermentation & de mouvement inteftin. Còluta.
L. 11. c. 2. «Se Virgile enteigne déjà Georg.
I. v. 94.

„CELUI qui, avant que de femer, caffè
»toutes les mottes «Se unit la terre avec le
»râteau prépare bien fes champs. C'eft
»fur lui que le Ciel regardera d'un œil pro-
»pice comme auffi lur celui qui ne fe
»contente pas d'avoir fréquemment labouré

I i i a ,,dans
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„dans un fens i mais qui laboure encore à

„travers champs & qui difpofe bien fes

„terres. *

ET bientôt après il dit, vers. 104. „Et
„que dirai-je de celui qui j d'abord après les
„femailles, vifite de nouveau tous fes champs,
„pour ne fouffrir aucune motte dure «Se Iterile
„qui ne foit brifée f

NOTRE terrein eft maigre «Se dur «Se

fait de grandes mottes témoin le peu de
bled que nous recueillons le nombre de
bœufs qu'il nous faut pour labourer & la
néceflité où nous fommes de faire caffer les
mottes à bras d'hommes ; nous devrions
donc labourer d'autant plus fouvent. Pline dit
L. XVIII. c. 19. que le champ eft mal labourer,

où, après avoir femer on elt obligé
de caffer les mottes ; «Se que dans un
champ bien cultivé on ne doit pas voir les
traces du foc. Où eft celui de nos champs,
fur lequel on ne puiffe diltinguer les filions,
ou dont on ne foit obligé de caffer les
mottes .Paltadius Se beaucoup d'autes nous

récom-

* Multum adeo, raftris glebas qui frangit inertes,
Vimineasque trahit crates, juvat arva: ncque ilium
Flava Ceres alto nequicquam fpectat Olympo :
Et qui, profcirTo quae fufcitat aaquore terga,
Rurfus in oblrquum verfo perrumpit aratro,
Exercetque fréquens tellurem, atque imperat arvis.

' jr d.eani jadto qui femine cominus arva
Inlequrtur, cumulosque ruit male pinguis arense?
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fécommandent de ne point negliger ce foin.
L. 11. c. 3. Les parelfeux, qui n'aiment pas
à labourer ne briferont uon plus les mottes

vu que c'eft un travail encore plus rude.

Si nous ne labourons comme
jusqu'ici que 4. fois «Se pour la plupart
encore très légèrement ce n'eft pas cultiver
nos champs ; ce n'eft que remuer des maf-
fes de terres entières d'une place à l'autre.

11 faut pulverifer la terre fi elle
doit devenir fertile. Souvenez vous bien,
ô colons de cette regle fondamentale fi
vous voulez que vos terres portent beaucoup
de. fruits.

7.) Tout le monde fait que la boue
des chemins «Se des rues eft un bon engrais,
c'eft parce qu'elle eft diffoute en poudre.
Appliquons cette obtervation à nos champs.
Se rendons nos terres fuffifaniment fines par le
labourage. Le fage Anaxagoras dit que celui
eft heureux qui cultive bien un petit domaine

; (Se le vieux Caton fi expérimenté,
repondit à celui qui le demandoit, ce qui eft
le principal en tait d'agriculture que c'eft
cultiver bien labourer bien, & fumer bien,
Virgile, Se tous les autres, le confirment
unanimement. Ne refiftons plus à tant de témoins,
ni à nôtre propre bonheur. *

I i i 3 LA

* Ne devrions nous pas citer audi le plus excellent
témoignage de cette vérité Ç'eft qu'elle eft
employée même dais la parabole de l'Evangile. St. Luc.

Chap.
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LA force de la coutume & de la vieille
routine eft grande ; les préjugés font en

frand nombre «Se les pallions aveuglent
entendement. Je prévois donc déjà par avance

que cette nouvelle méthode fera meprifée de

plufieurs perfonnes Se que d'autres s'en

moqueront ; mais auffi je lais que mon
intention eft droite «Se ne bute qu'au bien de

mon prochain & que quiconque l'effayera,
verra en effet que le vénérable Bembo n'a pas»

dit de trop, dans les beaux vers dont il a
bi. n voulu orner mon mémoire «Se cette in»

ftruction à l'honneur de l'agriculture :

¦n',LE monde méconnoit ô Terre ta
«vertu «Se ta force. Aveuglé d'ignorance il
„fuit fon bien & court après fa ruine : mais

„quand un rayon de vérité l'éclairera, il fui-
„vra ce bon confeil & en l'exécutant le
„fiecle de l'or «Se l'ancienne félicité retourneront,

chez nous, f
Bagnare

Chap. XIIT. v. 7. — 9.. „Vous voyez dit le maitre
„à fon vigneron) qu'il y a trois ans que je viens
„chercher du fruit à ce figuier Se je n'en trouve
„point ; coupez le pourquoi faut il qu'il occupe
inutilement la terre Seigneur ï repondit le vigne-
„ron lailfez le encore cette année jusq'uà ce que
„je Paye dèchaufl'è 'eß bechi tout autour £«f que
•»j'y aye mis du fumier. Peut-être portera-t-il du

„fruit lì non vous pourrez le couper après cela.

j- Terra la tua virtute
Non è dal mondo, e da la gente iiftefa;
Che d'ignoranza offefa
{Jegue fuo danno, e fugge foa falutï.

Ma
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Bagnare i fimi. Préparer la femence. Voyez
Semi.

Biade morbide. Des bleds trop forts «Se trop
gras. V. Erpicare.

Biade rare. Si le bled eft trop mince il
faut le farder au printems «Se il pouffera
plufieurs tuyaux.

Bufe 0 vero Foffe da piantarvi dentro
arbori e vigne. Des trous ou des foflés, pour
y planter des arbres ou des vignes. 11 eft
bon de les faire une année auparavant avant
que de planter. Une preuve de plus que
la terre remuée «Se expofée au jour
devient fertile. Virgile Georg. II. v. 2^9.

„N'OUBLIEZ pas de faire meurir de longe
»main vôtre terre Se de l'expoler pour cet
»effet à l'air en grands monceaux avant que.
»d'y planter la vigne afin qu'étant fortement
»fouillée, bien divifée «Se bien mêlée, les gé-
»lées de l'aquilon les neiges, les pluies, «Se

'îles influences du ciel puiffent la fertilifer. *
1 i i 4 Colu-

Mà fe tue lodi faran connofciute
D'altrui, come da me, per cui rifplende
D'efia Virtute un raggio :

St' util Ricordo, e faggio
Prenderai Mondo tofto: che fe'l prende,
Rrtorneran con la prima bontade
Gli anni del oro, e la felice etade.

— — — Terram multo ante memento
Excoquere, Se magnos fcrobibus concidere montes;
Ante fopinatas aquiloni oftendere glebas,

Quam
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ColumeUe récommande la même chofe pour
planter des arbres. L. ill. c. S- 8e 19. «Se

Pline ajoute L. XVII. c. il. qu'il faut allumer
du feu dans les trous deux mois avant
que de planter ; comme aufli Colum. L. V.
c. 10.

L'Entrale e rendite delle poffejfioni. Les revenus

d'un bien - fond peuvent être doublés
(nous le répéterons encore) par le
renouvellement des prairies ordinaires lorsque
nous en défrichons lucceflivement la quatrième

partie en y cultivant pendant S- ans
des bleds fans perdre pour cela du foin,
vu que nous pourrons bien fumer les trois
quarts reliants ; par le redoublement du
labourage ; par la quantité d'engrais, employé
en tems convenable ; par l'enfemencement
clair Se ménageùx ; en faifant bien farder

*les bleds Se les vignes ; par le plantage du
trèfle & d'autres bonnes herbes de fourage ;
par l'augmentation du bétail ; «Se particulièrement

par le repos que nous procurons aux
champs en ce que nous les mettons alter-
nativement en prez pendant deux ans. *

Erpi-

Quam fetum infodias vitis genus: optima!putri i
Arva folo : id venti curant, gelidœqrre pruina:
Et labefada movens robuftus jugera folfor.

" Peut être Virgile intentionné ce repos & cette reftau-
ration des champs quand il dit : Georg. I. v. 82.

Sic quoque mutatis requiefeunt fœtibus arva :
AVc- ulla interea eji inarata gratia terra,

„Aulir le champ repofe quand il produit quelque
„tems d'autres plantes : & une terre labourée a

„aulli
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Erpicare. Herfer. Si les bleds font trop
forts trop gras & trop épais enforte qu'ils
risquent de couler (comme cela peut arriver

quand on adopte ma nouvelle méthode)
on doit y faire paffer une herfe à dents de
fer au mois de Fevr. ou de Mars ou les
faucher, ou "bien y mener des brebis. Auffi
quand on les feme plus tard on risque
moins cet événement. Colum. L. 11. c. 2.
ïlin, L. XV1Ì1. c. 21. «Se 17. Virg. Georg. 1.

V. m — 113.
1 i i ç //

„aulir fon utilité. „ Si ce fens naturel de ce partage

a lieu ce feroit chez Virgile qu'on trouve-
roit déjà les premieres idées de cette excellente
invention des prez ambulants. Quoiqu'il en foit, il
eft certain que fes élégants poèmes for l'agriculture
font remplis de maximes folides Se très - importantes.
Les verfets 71 — 8î- 'lu premier Livre font fur-
tout dignes qu'on en aprofondifle le vrai fens.
La chofe eft effectivement de grande conféquence.
Auffi cette regle principale d'agricukuie fe fait
d'abord fentir quand on juge fans prévention. Je
citerai feulement encore un témoignage. Il eft conqû
en peu de mots mais rien de plus fenfé ni de
mieux fondé : „Si je me trouvois chargé dit l'au-
„teur de l'article Ferme dans l'Encyclopédie) d'une
„ferme deuuée de fumier & peu fournie de paille,
»voici ce que je ferois : Je femerois en herbes,
»trèfles, fainfoins &c. une partie de.mes terres,
»& je ne referverois pour le grain que celle qu'il
»me feroit pofiibie de fumer. Dès lors moins de
»dépenfes en labours &c. Ces herbes artificielles fe-
»mées darrs une terre mal préparée ne produi-
»roient pas à la vérité de grandes récoltes,
»mais elles fourniraient à la nourriture de quelque«,
»beftiaux au fumier desquels je devrais peu à

peu



%66 Inflru&ion

Il Fiorume de' fenili e la polvere che fi trovo
nelle mangiature de' befliami. Poufliere graines ou
femences de foin. On doit la femer au mois de
Alars, comme le Papulo, les trèfles, le Raygras,
& d'autres herbes de fourrage fur la partie du
champ qui doit repofer deux ans ; mais on
peut aufli les femer d'abord après la moiffon,
ou bien même entre ou fur le jeune bled
de Mars.

Ftno novo. il faut donner avec précaution
Se ménagement le fourrage verd de ces prai¬

ries

„peu la fertilité de mes terres : Les prés faftices
„feroient eux mêmes défrichés au bout de 5. à 4.
„ans ; améliorés par le repos ils'feraient deve-

„nus propres à porter des 'grains en abondance ;

„& les pailles me mettraient en état de nourrir une
„plus grande quantité de bétail : alors ma cour fe
„remplirait de fumiers & en peu d'années mes

„terres feroient remues à ce degré de fécondité fans

„lequel la culture eft onereufe, „
Ce fera d'autant mieux fi l'on fait l'un, fans

oublier l'autre je veux dire, 11 l'on établit dès le
commencement les prairies artificielles comme il faut Se

parfaitement bien en y préparant Se fumant le fol.
Cela n'empêche qu'on ne puiffe procéder par degrés,
Se non à la fois, à mefure de fes facultés, jusqu'à
ce que l'on foit parvenu à l'équilibre. Les prés
ambulants nous procurent un double avantage très-
confidérablc. Premièrement l'augmentation du fourrage

Se du bétail en fécond lieu le repos la
reformation & même l'amendement des champs.
C'eft pour cela que (|uand même, à proportion du
champ on auroit allez de prairies permanentes,
même de celles qu'on peut arrofer C ce qui eft pourtant

rare l'agriculture ne fauroit être pouffée à fon
point de perfection fans ces prairies ambulantes.
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ries artificielles au bétail fur - tout au com-
fnencement, afin qu'il n'en mange pas trop
à la fois parce qu'il eft fort nourrilfant.

L'Habito e coflume. On peut apeller à jufte
titre l'habitude «Se la coutume une autre
nature ; Petrarche va plus loin „l'habitude
»(dit il) peut même vaincre nôtre nature.,, *
Il eft prèsqu'incroyable à quel point va fa
folce. La plus grande partie du bien «Se du
nial moral en dépend ; elle fait merveille
°iuand l'ordre & de bonnes vues l'accompa-
S'ient Se la conduifent mais incitée par
les préjugés par des biens aparents «Se des
Pallions elle eft une fource de maux. —
N en eft de même«dans le monde corporel.
Ne vous découragez pas fi vos nouvelles
plantes vos trèfles vos Luzernes «Sec. ne
Prafperent pas d'abord ; fi vos effays ne
'éuffiflént pas au premier coup ; fi vôtre
fol n'eft 'pas fi tôt amande. Les plantes
accoutument peu à peu à nôtre clima & à
"ótre terrein ; il faut les apiivoifer comme
les animaux ; «Se le fol ne change de nature
Qu'avec le tems.

Horti. Les jardins. Toutes les places du jar-
Jhn» où vous voulez planter «Se femer au printems,
doivent être labourées «Se fumées l'année
d'auparavant à la fin de l'automne ; & fur cel-
les ou l'on veut planter en automne il faut
e°terrer le fumier au printems. Pali. L. I. c. 34.

Ingraffare.
Noftra natura è vinta dal coftume.
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Ingraffare. Engraiffer la terre. V. aufli
Letame, Les Lupins • auffi bien que les
fèves «Se les veffes font fuivant le témoignage

de tous les auteurs un aulli bon engrais
qu'aucun autre tant pour les champs «Se les

jardins que pour les arbres «Se les vignes»
On les feme au mois d'Août ou de Septembre

«Se on les enfévelit avec la charrue ou
la bêche lorsqu'ils font en fleur. C'eft
l'engrais le moins coûteux «Se le plus facile à

fe procurer. S'il n'y a donc encore point
d'autre refource on peut commencer par là
à engraiffer la terre. Pliu. L. XVII. c. 9. &
L. XVIII. c. 14. Colum. L. 11. c. 2f.

Il Jugaro 0 Campo romano. Un arpent de
terre fut chez les romains autant de terre
qu'une paire de bœufs pouvoient labourer
dans un jour. Sa mefure étoit 240. pieds
de long «Se 120. de large ; ainfi il conte-
noit 28800. pieds quarrés. Un pied étoit de 4.
palmi i un palme de la largeur de 4. doigts;
& un doigt de 3. grains d'orge.

i Legumi. * Les Legumes doivent être femé
vers la fin du mois de Mars fur une terre
labourée «Se fumée avant l'hyver. De cette
façon un arpent portera plus de fruit qu'un
autre qui n'a été labouré «Se fumé qu'au
printems.

U Letame. L'Engrais, le fumier, l'amendement.
La terre qu'on ne fume pas, devient froide «Se

Iterile,
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Aerile, mais trop de fumier l'échauffé & la brûle.
#'«.' L. XVII. C. 9. Petr. Crefc. L II. C. I.
Confi.-Imp. L. II. c. 19. Comme l'on aura
beaucoup plus de bétail de paille «Se de
fumier qu'en fuivant l'ancienne culture les
bleds deviendraient trop gras «Se couleroient,
fi on n'employoit tout le fumier à la fois que
Pour le feul quart du champ labourable. U
taut donc y voiturer le fumier en deux fois,
favoir autour de l'un «Se de l'autre équinoxe, &
£n fumer, par deflus cela une partie des foies
a prez «Se des prairies ordinaires, avant l'hy-
Vet- Le fumier vieux & bien pourri attire
moins de mauvaifes herbes que s'il ne l'eft
Pas. H le faut enterrer d'abord avec la char-
rUe afin que l'air Se le foleil n'en condiment

pas une partie ; c'eft pour cela qu'il
n'en faut gueres voiturer de plus fur un
Champ qu'on ne fauroit enterrer dans un
four. Coliim. L. H. c. f. Pali. L. X. e. 1.
Le tas de fumier doit être gros «Se pas
tfop large en deflus un peu concave &
fi faut le tenir ni trop fee ni trop mouillé.
Gtoft. Ctfar. L XU. c. 4. «Se Colum. L. II. c. ft
fjheirt qu'on doit le remuer de tems en tems;
l\ faut donc le laiffer vieillir «Se non pas
s'en fervir quand il eft encore frais «Se

nouveau. L'urine des hommes «Se des beftiaux,
aPrès une fermentation de G. mois eft un
jxcellent engrais pour les arbres les vignes* les prez après l'avoir mêlé avec une
Partie égale d'eau mais il faut s'en fervir
avant l'hyver. Plin. L. XV11I. c. 9. & 28. Co-
/mw- L. 11. c. 20. Se V. c. 26.

//
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Il morbido delle biade. Du bled qui eft trop
gras. Dans la Romanie Pulie Sicile Se

Tofcane ont recueilla autrefois <5o. 70. 80. 90.
à 100. pour un. Pline dit L. XVI 11. c. 17.
qu'à Bobylonne (où le terrein fut Iterile)
on moilfonnoit 50. pour un mais que les

plus laborieux le pouffèrent jusqu'à 150. Je
ne dirai rien de ce que Hérodote marque L. I.
c. 20. «Se IV. c. 12. de récoltes encore plus
riches qui alloient jusqu'à 300. il faut de
néceflité que ces bleds ayent été bien gras.
Nous n'avons donc pas lieu de craindre que
nos bleds couleront d'autant moins que
nous en lavons un remède, allégué ci deflus.
D'ailleurs on peut en tout cas planter
auparavant des légumes du chanvre du lin,
du jardinage, du millet, du panis, du mays,
là où on le risque.

7/ Panico ed [il Miglio. Le panis & le
millet aiment une terre légère «Se meuble, Se

s'accommodent même dans un terrein fablo-
neux. Colum. L. 11. c. 9-

Piantare. Planter des arbres. Qu'on préfère

l'automne pour planter les arbres au printems

parce que la nature ne travaille en

hyver que pour les racines, mais au printems
la terre nourrit aufli les feuilles «Se les branches.
Petr. Crefc. L. II. c. 9. Plin. L. XVII. c. 21.
Cette regie eft pour les pays tempérés, mais
dans un pays plus fort & en terre humide
il faut planter au printems. Plin. L. XVII. c.22.

En
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En plantant dans l'automne ont peut bien
fouler un peu la terre & combler les trous
eu rendant la furface convexe afin que les
eaux «Se le froid n'y pénétrent pas trop ; mais
au printems il eft bon de faire la fuperficie
un peu concave. Pet. Crefic. L. II. c. 22. 11

faut transplanter toujours les arbres & les
vignes d'un fond moins bon dans un meilleur,
8e non d'un tond gras dans un maigre. Pallad.
L. I. c. 6. Plin. L- XVII. c. 10.

Potare le vigne. Tailler les vignes. Qui
laiffe de longs fàrments pour avoir beaucoup

de raifins fait précifèment ce qu'une
fois un péager confeilloit en difànt qu'il
faut multiplier les portes de la ville pour
fecevoir plus de péage.

I Prati invecchiano. Les prairies fe
détériorent de vieilleffe. Il faut donc les renouveller

de tems «Se tems. On y parvient en
*es défrichant au mois de Septembre «Se en
T cultivant des bleds trois à cinq ans de fuite,
après quoi il y faut femer des veffes & de
'a femence de bon foin. Poil. L. X. c. 10.
PU»- L. XV11. c. 28- Petr. Crefic. L. XI. c. 38-
& XII. c. 9. Colum. L. il. c. 18. *

MAIS
On peut l'effectuer en deux différentes faifons : ou
ep automne en femant des bleds d'hyver ou
bien au printems pour commencer par les bleds de
mws. Dans l'un ou l'autre cas le vieux pré doit
être labouré deux fois : La premiere, très-peu
profondément feulement pour détruire le vieux ga¬

zon;
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MAIS moi, je confeille que pour la
premiere fois on degrizonne le vieux pré,
& qu'on brûle le gazon léché fur la place,
en petits monceaux conitruites en forme de

petits

zon ; la feconde à auffi grande profondeur qu'il
eft poffible afin que le vieux gazo i foit enterre.
Si l'on y ferne des bleds de Mars on peut différer

le premier labour jusqu'à l'aproche de l'hyver,
en faifant le fécond au printems. Toute fois un
profond labour avant l'hyver eft très - utile. U vaut
mieux de degazonner auparavant le vieux pré en
le pelant ; mais le meilleur eft de -le labourer à la
bêche à double profondeur. Quant à une vieille Lu-
zerniere, il n'y aura gueres d'autre moyen de la
défricher qu'en taillant à l'automne les couronnes des
racines avec des écobues ou tranches larges & bien
tranchantes, en commençant en fuite au printems à

labourer légèrement & en y ftifànt quelque planta--
tion d'été, où l'on doit farder, après quoi ou pourra
labourer toujours plus profondement.

Nous examinerons ici à l'occafion du renouvellement

des prés un objet qui n'ell pas de peu de

conféquence en fait d'agriculture & de jardinage, Se

fur qui devroit rouler nôtre premier foin. Perfonne ne
difeonviendra de la grande utilité des deux operations
fuivantes : i.) De foncer & épierrer un fol à 2. ou
3. pieds une fois pour toutes ; 2.) de fouir Se

renverfer la terre fens deflus delfous après un
certain nombre d'années à une profondeur plus grande
qu'aux labours ordinaires pour la renouveller. Les
anciens œconomes ont déjà feriti les avantages de cette
méthode. Sans monter jusqu'aux tems des anciens
romains je me contenterai de citer un témoignage
du XVI. Siècle. Le noble Agifiino Gallo de Brejcia,
chez qui l'agriculture fleuriflbit a un tel point, qu on

auroit peut - être de la peine à trouver de nos jours
un pays qui pourroit dilputer au lien de ce tems la
l'honneur d'une meilleure colture ce Gentihomnie

Cultiva-
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petits fourneaux. C'eft parce que cette place
elt deltinée à l'avenir pour les trèfles, «Se cette
opération rendra le terrein capable de le
produire «Se nous ne tirerons pas moins de foin
des |. rettants fur-tout fi nous y mettons
du fumier bien pourri, avant l'hyver «Se vers la
fin du Février.

Tome II. i^eme Partie. K k k / Prati

Cultivateur dit entre autre dans fon premier Dialogue:
„De même qu'il eft plus folide & profitable de fouir
„& labourer la terre à la bêche qu'avec la charrue,
„ainfi le criblage de la terre furpaffe en utilité l'une
„& l'autre de ces opérations là. Si celles là pro-
„duifent cent celle - ci en produira cinq cent. „Qjii eft ce qui employe aujourd'hui en grand non
feulement la bêche mais même le crible Mais
comme c'eft un travail qu'on n'eft obligé d'entreprendre

qu'une feule fois fur un place qu'on y deftiné

& qu'il nous procure beaucoup d'avantage,
j'indiquerai un moyen aprouvé par l'expérience,
de l'exécuter fans beaucoup de peine ni de fraix.
C'eft en le fervant de la charrue & de la bêche
en même tems, de la façon foivante :

i.) Degazonez la place en la pelant, mais pas
profondement.

2.) Divifez la felon la largeur, en parties d'une
toife de largeur e — e. d — d. Sec.

e. e.

d. d.

c. c.

b. b.

a. .a.

10 n
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I Prati delio metà dello terra arativa. Les
foies à prez. On les établit en labourant,
herfant «Se égalilant bien le champ après
quoi on y ferne du trèfle au commencement
de Septembre ou bien à la tin du mois de
Mars fuivant. On peut aufli femer le trèfle
fur le jeune bled d'été ou même avec ; ou
bien d'abord après la moiffon en faifant
feulement paffer fur le champ une herfe à dents
de fer. Faute de femence de trèfle on peut
fubftituer, dans les premieres années, de la fémence

ordinaire de foin jusqu'à ce qu'on recueille
affez de graines de trèfle fur fes propres terres.

Quello

j.) Il faut fouir la Partie a. à la bêche
profondement <&jetter la terre fur le plein pied non-
remué p. p. p.

4.) Labourez enfuite profondement la place a.—a.
yuidèe du premier lit de terre. S'il fe rencontrent

1 de grandes pierres il les faut ôter ; Se il eft à

remarquer, que la forme du verfoir lequel doit être
mobile) contribue beaucoup à la perfection de la

forte charrue à fouir.

<;.) Défoncez la partie b. b. en jettant la terre fur
la place profondemeut ou doublement labourée a. a.

6.) Après cela labourez profondement b. b. fur
lequel il faut jetter le premier lit de c. c. Se continuez
de la forte, d'une divifion à l'autre jusqu'à ce que
l'on eft parvenu en e. e. où manquera le premier
lit de terre en place duquel il y faut transporter

la terre de p. p. p. fi tant eft que le terrein n'a

point de pente ou qu'on ne puilfe pas y fupléer
par quelque terre voifine d'une colline.

B n'eft pas douteux que cette méthode ne foit
utile pour les Luzernes les arbres, «Se bien d'autres

plantes pivotantes,



dAgriculture. 87 f
Citello che fi può far hoggi non fi appetti

domani. Une des meilleures maximes en fait
d'ceconomie comme en toute autre affaire,
c'elt de faire toute chofe en tems dû «Se de
ne rien différer, il ne fuffit pas de faire une
chofe il faut la faire en tems convenable.
Ne penfez pas : on pourra y remédier ; fi l'on
veut redrefler une faute faite par négligence

la chofe eft autant que perdue au
moins elle ne réuflira pas en entier. Colum. L. 1.

c 8. «Se 11. c. 1. Plin. L. XVlll. c. 6.

Rara fi deve feminare la biada. On ne doit
point ferner drû à l'avenir parce que le
champ a été labouré deux fois plus & qu'il
elt devenu plus gras. Je conleille de ne
femer que deux tiers de la quantité ufitée
jusqu'ici. *

Ripofio. Rifloro. Le repos de deux ans de
la moitié des champs labourables les rend
très-fertiles. Après le travail, les hommes Se
les animaux recouvrent leurs forces épuifées
Par le repos «Se par de bonnes viandes,
'ans quoi ils ne fçauroient fe foutenir. De

K k k 2 même,

* Si l'on recueilloit donc for un arpent où l'on en-
femencoit par ci-devant un tac de bled) par ex.
2o. facs on auroit, en n'employant maintenant que
f. de femence trente fois la femence ; & en ne
lemant que le quart ou le cinquième de la dofe
ordinaire (ce qui fe peut bien faire après l'invention

du femoir furtout avec les gros grains on
aurait 80. ou 100. fois la femence ; d'oy nous
Soyons la pollibilité de l'ancienne extrême fertilité.
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même la nourriture «Se le repos de ta terre
confitte dans l'engrais, «Se en ce qu'elle n'eft
pas remuée ni travaillée mais couverte d'un
tapis verd qui nous eft d'ailleurs d'une 11

grande utilité. La jachere n'eft pas donc,
a proprement parler le repos du champ,
mais fa préparation. Le véritable repos con»
fitte dans les foies à prez. 11 y a là deflus
un paffage très- remarquable dans le premier
Livre de Virgile, v. 71.

„Laiffez repofer alternativement le champ
„moiffonné afin que le fol épuifé «Se fati-
»gué puiffe, en s'affaiffant fe remettre, «Se

„aquérir de nouvelles forces.

Et comme l'on doit toujours buter au meilleur

,* il ajoute vers. 79 — 83.

„Quoique l'on puiffe aider les champs
„par le changement de plantation (c'eft-à-dire
„des bleds d'hyver «Se des fruits moins
importants d'été v. 74 — 16.) il n'y a pourtant

rien de meilleur, que le repos alternatif
: néanmoins il ne faut pas oublier pour

„cela de fumer.

ColumeUe ne recommande pas moins ce

repos du champ. L. II. c. 9. «Se Pline L. XVII.
c. S' A quoi aboutiffoient les fables fignifica-
tives des anciens fages, qu'à nous enfeigner la

«ri.rit 1' 'vente:

* Alternis idem tonfas ceffare novales,
Et fegnem patier» litu durefeere campum.
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vérité Ceres (difoient les Poètes) la
troifieme fille du vieux Saturne fe plaignoit
devant le fuprême Jupitei- de ce que Pluton
lui avoit enlevé fa fille Proferpine ; mais
l'unique confeil de Jupiter fut qu'elle doit
manger du pavot qui la feroit engendrer
d'autres enfans. Qu'eft ce que cela veut dire

fi non, que la terre doit repofer pour
produire après cela des fruits en abondance?

L'EXPERIENCE confirme fiiffifament que
le meilleur retabliffement de la terre confìtte
dans le repos. Dans les campagnes de Rome,
en Tofcane, Pulie Sicile, il y a des champs
qu'on ne laboure pas pendant 4. à f. ans,
qui rapportent après cela 80. 90 jusqu'à 100.
lit même dans la Romanie on croit que le
repos eft tellement fuffifant qu'on jette le
fumier dans le Tevre. Si cela elt donc bon «Se

néceffaire dans un pays qui eft beaucoup plus
gras que le nôtre, à combien plus forte raifon

devons nous donner ce repos à nôtre
pays qui eft maigre «Se mal entretenu. Laif-
fons donc toujours repofer la moitié de nos
champs pendant deux ans ; fumer «Se

enfemencer un quart ; «Se préparer l'autre quart
toute une année par huit labours. Ce fera
beaucoup mieux que d'enfemencer la moitié,
8e de ne labourer l'autre moitié que quatre
fois comme l'on a pratiqué jusqu'à préfent;
8e préférable encore à la méthode de la Séré-
n<flie République mentionnée ci-deffus, «Se

celle de ce Comte de Verone qui font la-
K k k 3 bourer
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bourer leurs vaftes jacheres huit à neuf fois,
ce qui caufe beaucoup de frais «Se de peines.

COMME nos champs cultivés fuivant
cette nouvelle méthode raporteront beaucoup
plus de fruits il eft vrai auffi qu'ils ont
befoin d'une reltauration plus forte «Se plus efficace,
mais ils la trouveront dans le repos «Se dans
l'abondance de l'engrais.

Seminare. 11 importe beaucoup à quel
tems on feme les bleds d'hyver. Dans un
Climat chaud «Se en terrein gras, bien
fumé «Se bien préparé les bleds deviennent
fouvent trop forts avant l'hyver. H ne faut
pas donc fe preffer d'y femer. Le confeil
que Pline donne là deffus eft très raifon-
nable en ce qu'il quadre à tous les pays
& à toutes les exp'ofitions. 11 faut (dit-il
L. XV11I. v. 2{.) femer quand les feuilles des
arbres, «Se fur-tout du prunier, commencent
à changer de couleur Se à tomber.

DE même qu'il ne faut jamais labourer
quand la terre eft mouillée ou fenfiblement
humide on ne doit point femer quand
elle n'eft pas fuffifamment féche.

IL faut femer plus à bonne heure dans
des expofitions élevées froides «Se maigres,
que dans celles qui font modérées ; «Se finir"
par les plus baffes «Se les plus chaudes. Colum.

L 11. c. 7. Plin. L, XVIII. c. 24. A la fin
d'Octo-
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d'Oftobre chez nous en Suifle toutes les
femailles doivent être finies.

O N peut arrofer la femence, ou la tremper

dans de l'eau tiède où l'on a diflous
des fels de cendres de la fuie de l'urine
vieille des lupins des concombres fauvages

du fiel de bœuf, ou autres chofes ame-
res. Cela empêche les vers «Se les maladies,
& avance en même tems la végétation. Plin.
L. XVIII. C 17. Confi. Cef. L. II. c. 16. Colum.
L. U. c. 3. Les Lupins, fernes au moi d'Août,
8e enterrés avec la charrue quand ils font
en fleur chaffent les infeètes «Se les vers,
& engraiffent en même tems le champ.

IL faut femer fur la quatrième partie des
prairies conltantes ou ttables (après avoir
brûlé le gazon) la premiere année du millet,*
la feconde du feigle «Se les autres 3. ans,
de l'épautre ou du froment «Se toujours

les chaumes ayant été brûlés il faut labourer

4. fois y compris le labour à demeure,
On en fait de même avec les autres trois
quarts, jusqu'à ce qu'après vingt ans, le tour
eft achevé «Se que tout elt renouvelle :
après quoi on recommence de nouveau,
fais faus employer plus l'incinération. La
partie qui a été cultivivée pendant cinq ans
en bleds doit être remife en prés, de la
maniere que j'ai enfeigné fous le mot : Appratare.

Kkk4 IL
* On pourroit aufli fobftituer du mays, du chanvre,

du lin des legumes «Sc.
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IL fauc femer fur la moitié de tout le
champ labourable laquelle doit repofer,
de la femence de foin du trèfle du papulo,
ou d'autres herbes de fourrage au mois de
Mars ou bien déjà au commencement du
mois précédent de Septembre après avoir
bien herfe le champ. On peut fe fervir d'une
efpéce toute feule ou mêler enfemble celles
qui s'accordent.

PLUS le fond eft gras «Se bien labouré,
moins il faut femer drû, * fupofé que la
femence tombe à une profondeur convenable.
Les bleds poufferont plufieurs tuyaux &
porteront des épis d'autant plus parfaits. Colum, L.
11. C. 9- PI'»- L. XVII. C. 24. Pallad. L. X.
C. 3. Confi, Cefi. L. II. c. 18. Par Crefic. L. XI.
C. 12,

J Semi. La femence fraîche de l'année eft
la meilleure ; celle de deux ans eft moindre

; celle de trois ans elt très-mauvaife, «Se

celle de plufieurs années ne leve pas du tout.
Confi. Cef. L. 11. C 14. Plin. L. XVI1-1. C. 24.

Tagliare ì prati. Défricher, peler, ou ecobuer
les prairies, pour brûler le gazon. Cela fe fait
avec une pioche ou écobue large «Se

tranchante au mois d'Avril ou de May pour
ferner encore la même année du millet ou

d'autres

* Il en eft de même des arbres : En bon fond d
ne faut pas les planter fr près les uns des autres,
quç dans un terrein maigre.
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d'autres bleds d'été. * On pelé la terre,
en coupant le gazon à'ii à 2. doigts d'épaiffeur

Se après avoir féché les gazons on
en bâtit des petits fourneaux où l'on met
quelque menu bois qu'on allume dans un
tems calme «Se après que tout elt confumé

«Se raffroidi on étend ces petits
monceaux & l'on laboure mais pas
profondement.

Terra. C'eft une recherche très-utile que
f d'examiner & d'étudier les qualités & les

propriétés des terres pour favoir à quoi
K k k s chaque

* Où l'on manque de fourrage on pourroit femer
dru du petit mays ou bien un mélange de veffes,
d'avoine & d'orge d'été, pour s'en fervir deux fois
feché, ou verd ; après quoi il faut fumer, &
enfemencer des bleds d'hyver. Ou bien, ce qui feroit
auffi très - profitable on pourroit femer du chanvre,
ou du lin Se piquer entre ce dernier, par ci par
là du mays pour le foutenir. Après les bleds, le
chanvre & le lin font,fans contredit,les plantes les

plus utiles pour le genre humain en nous fournif-
fant la matière premiere pour les manufactures les

plus folides Se les plus foibles. Qu'y a-t-il de

plus généralement Se indifpcnfablement néceflàire pour
fa confervation & même le retabliflèment de nôtre corps
que l'ineftimablc linge De quoi fabriquons nous
l'inftruilànt papier, ce meflager des penfées ; le
cordage les voiles Le mélange de diverfes graines
ou femences dont les plantes s'accommodent & fe

comportent bien entr'elles en vue de les femer en-
femble oft une chofe fondée dans l'œconomie de
la nature & très-digne de toute attention. Nous
ofons efpérer qu'un noble ami des hommes nous fera

part (peut être dans ce Recueil) des heureufes
expériences qu'il a fait là deflus.
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chaque efpéce convient le mieux. ColumeUe dit
L. 1. c. 4. „Un homme ne devroit jamais
„fe lalfer de faire des expériences «Se des

„effays ; «Se Petrarche :

„Je ne connois point d'autre plaifir que
„d'étendre mes connoilfances. *

// trifolio. Le trèfle eft le meilleur fourrage

pour le bétail. Plin. L. XV111. c. 28.
auffi l'expérience le prouve. Ses racines en-
graiffent le champ après que fon herbe à

nourri le bétail. C'eft pour cela qu'au pays de
Brefcia on lerne du trèfle là où l'on veut en
fuite femer du lin.,, parce que celui ci épuife
la terre. Il faut' donc commencer par
l'achat de femences de trèfle chez quelque
voifin ou ailleurs qui coûte 9. Marchetti

par Livre de 18. onces après cela on
doit élever foi-même du trèfle pour en
ramaffer des graines. Il faut Liv. 3|. de
femence pour un arpent «Se l'on peut
ramaffer fur un arpent de la femence pour
vingt autres. On ne laiffe monter en fleurs
le trèfle «Se meurir les graines qu'après
l'avoir fauché une fois. Si l'on fume les foies
à prés, c'eft tant mieux. Faute de trèfle,
il faut Liv. 40. à ?o. de la meilleure femence

de foin pour enfemencer un arpent.

Le trèfle battu eft un bon fourrage pour
les chevaux «Se pour les bœufs «Se meilleur

encore

* Ch'altro diletto cbé imparar non provo,
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encore que la paille d'avoine. Le fécond regain
du trèfle c'eft-à-dire le foin de la troifieme
coupe doit être gardé au moins un mois,
avant qu'on le donne au bétail fans cette
précaution il ne lui eft pas fain. Ce n'eft pas
feulement que le trèfle profpére fur les prés
qu'on peut arrofer il réuffit auffi fur les
champs qui font fees ; & quoiqu'il foit
fur ceux-là plus gras «Se plus grand il eft
par contre dans ceux-ci plus nourriffant «Se

meilleur. Je fuis perfuadé que deux tiers de
celui qui n'a pas été arrofe nourrit autant
que trois de l'autre. C'eft pour cela que les

çonnoiffeurs des chevaux préféreront toujours
le foin des prairies fèches ou même arides.
Mais quant aux terreins où le trèfle ne veut
pas abfolument profperer il y faut femer
de Ì'Ocyno ou Populo dont nous avons fait
mention ci - deffus «Se dont Pline parle L.
XVll. c. 22. C'eft une herbe qui croit d'ailleurs

d'elle même fur les champs, elle monte
jusqu'à deux pieds & eft une efpéce de
panis fauvage, dont les pigeons & d'autres
oifeaux mangent la graine.

AFIN que tout le monde m'entende bien,
* que qerionne ne fe trompe je répéterai
encore une fois de quelle maniere il faut
ensemence,. Se cultiver à l'avenir nos champs.

NOUS ne touchons pas, quant aux labours,
a toute la moitié de nos champs labourables,
Pendant deux ans, pour y faucher du foin, après y
avoir femé en cette vue de la femence de foin, ou

du
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du trèfle; mais pour l'autre moitié, nous la

partageons en deux parties égales dont nous
enfemençons «Se cultivons l'une en bleds, &
labourons l'autre par toute l'année en donnant

déjà le premier labour l'année d'auparavant

à l'aproche de l'hyver, le tout felon le

plan fuivant. *
Premiere

Sole.
Bleds.

Mife en pré au mois d'Août ou
de Septembre.

2e. Pré.

3e- Pré.
Défriché en Octobre.

4e- Jachère.
Labourée 7. fois, fumée «Se en-
femencée en bl d.

La

* Nous pouvons ranger tous les autres Siftêmes pofli-
bles fous les Claffes Se Genres foivants : Quant aux
Efpéces de ces Genres, il y en a bien des exemples
dans la Diflèrtation, Se dans l'Eflài de Mr. Rofcnow.
8. Leipzig 1759. & on peut facilement trouver toutes

les autres efpéces. Il en faut choifir celles qui
conviennent le mieux à la légèreté ou à la

confiftance du fol. Le Siftême de nôtre Autarr eft une
Efpéce du troifieme Genre. C'eft un plaifir, que de

pefer le pour «S: le contre, fur la balance de la raifo»
Se de l'expérience.

C'alfes. Genres.
1. Saus prairies ambulantes. Supofé

qu'on ne manque pas de prairies
conftantes.

II. A Soles à pré. — — — —

ià jachere. ir-
!(àns jachere 2e-

Ì à jachere. 1 •

!fans jachere. 4e-

m. a
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La Veccia. Il eft bon d'enterrer avec la
charrue les racines des veffes d'abord qu'on
les à moiffonné. Colum. L. i\. c. 14. *

Lavena. L'avoine le lin & le pavot
ufent «Se emaigrilient la terre. Colum. «Se Virgile
1. v. 77. f

Zappa.

Claffes. Genres.
111. A une feule fiole en fourrage an- Sa jachere. $e.

nuel. c fans jachere. 6e.
*»• Nouvelle culture par planches i&Savec trefte^e.

plattebandes alternatives, fans jachere, c fans trèfle g«.

J'ajouterai feulement encore des exemples choifis de
quelques eipeces :

Efpéces du premier Genre.

•
à 2. Soles.

Biada. Bleds.
Arare. Jach.

Meth. ord.
à 5. Soles.

B

O
A

à 4. Soles.

<

A.
Trit.

B. SR.

O

B
SR.

0
A.

T. letam.

O
B. SR.

A.

T. SR.1

Legumi.
Orzo©

A.

à 5. So-

La même opération eft aufli utile en bien d'autres
cas.

t Urit enim Uni campum feges urit avente
lirunt letbœo perfufa papavero fomno.
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Zappa. Une pioche, une tranche, une écobue.
C'eft un outil de fer tranchant, & non pas en

pointe, dont on degazonne & défriche la terre.
Son

à ç. Soles.

B.
T. letam.
SR.

O
A.

à 6. Soles.

B. SR.

T. letam.
SR.

O
A.

à 7. Soles.

T.
SR.

T. letam.
SR.

0
A.

B.
B. letam.
SR.

0 -

Du fécond Genre.

B. Meth. ord.

0 corrigée.
T. letam.
SR. cult, à'hyv.

dl.©
Sift, de Mr. Daries.

B. SR. lab. après faut: & fumé.

O dl.0
B T
SR. Orge.
© Orge.

O
Du }e. Genre.

Siftême de nôtre auteur.
B.
f.
F.
A.

Le même augmenté.

A. A.
B.SR. T.
0
F.
F.

SR.

O
F.

(F.) F.

1, Fr»-
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Son manche eft un baton de bois d'environ

deux pieds «Se demi de longueur ; le fer
eft long d'un demi pied «Se au bout où
A tranche large de 3. 4. à S- pouces.
*j ne les faut pas rendre plus pefantes qu'elles

ne font ordinairement ; mais elles ne
doivent

h Froment. 2. Seigle «Se Trèfle. 3. Trèfle, fumé,
& enfuite des Raves. 4. 0. 5. Jachere.

*• Froment. 2. Seigle «Se Trèfle. 3. Trèfle, «Se

enfuite des Raves. 4. 0 5. Jachere.
J« Froment. 2. SR. 3- Lin «Se Trèfle, ou0&

Trèfle. 4. Trèfle. 5. Jachere.

Efpéce du 4e Genre.

Méthode angloife à 4. Soles.

0. B. F. F.

Du 5 e. Genre.

A.
B.

O
F.

A.
T.
SR.

0
K

Du 6e. Genre.

B.
F.

B. SR.

O
F.

T.
SR.

0
F.

Efptce du 8e- Genre,

0. B. II. ß. B. F. F.
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doivent pas être émanchées à angle droit,
mais pencher un peu afin que le gazon
coupé ou pelé ne foit trop épais au milieu, Se

que ce travail fe faffe d'autant plus aifément. *

Zappare. Sarcler. C'eft labourer avec le
farcloir, la pioche le piochon la houe
ou le pic fuivant le cas ou le befoin.
11 ne faut jamais larder ni les fèves ni
aucune autre plantation la terre étant encore
mouillée mais toujours en tems fee avant
que les plantes font en fleur «Se après que
le fruit a noué «Se jamais pendant qu'elles

fleuriffent. Colum. L. 11. c. 12. Pali. L. I.
C. 6. Plin. L. XVIIl. C. 26'. P. Crefic. L. XII. C f.

IL faut farder les froments «Se tout autre

bled vers la fin de Février ** c'eft alors

que les vents du Sud commencent à foutler
«Se à vivifier la terre. Plin. L. XV11I. c. ai. &
26. Colum. L. II. c. 12. Pali. L. II. C. 9. Petr.
Crefic. L. XII. C. 3-

L A premiere fois qu'on farcie, il faut bien
fe garder de déchaufl'er les racines on doit
les couvrir plutek avec un peu de terre fine ; t

mais

*¦' Une écobue double, qui reiTemble d'un côté à une
hache & de l'autre à une pioche eft aulli un infiniment

très - commode pour dégazonner.

** Chez nous il faudra bien le foire ordinairement 2.
à 3. femaines plus tard.

t Con mucchi di terra.
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mais par la fuite quand les bleds font
grands il ne fert de rien de combler les
racines ou les pieds il ne faut alors faire
autre chofe, que remuer «Se racler la terre.'
Le deuxième farclage fe doit taire un mois\
après le premier. Pali. L. IV. c. 8.

O N ne farcie pas tant les champs, pour
les débaraffer des mauvaifes herbes, que pour
rafraîchir la terre «Se l'ouvrir «Se pour
rompre la croûte qui s'eft formée pendant
l'hyver. 11 vaut beaucoup mieux de farder
les bleds deux fois, qu'une feule fois. Plin.
L. XVllI. c. 2i. «Se l'on en redouble l'utilité.
Confi. Cef. L. 11. C. 22.

PAR plufieurs raifons Vous devez donc
farder plus d'une fois vos bleds vous tous
qui cultivez la terre De la même façon
que vous fardez vos fèves le millet «Se

d'autres plantes de moindre importance.
Vous ferez amplement dédomagés de votre
peine. Ne voyez vous pas qu'une fepée de
bled ifolée «Se folitaire dans le voifinage de
quelque vigne ou de quelqu'autre lieu cultivé,
eft d'une verdure d'une force «Se d'une
beauté extraordinaire *

Tome II. \eme Partie. L 1 1 IL
* On peut aifément conclure de là que déjà les

anciens on (erné par planches Se ont laiffe entr'elles
des places vuides ou des grans filions pour
labourer à la pioche. La méthode de Mr. Tuli en
eft uh refinement. Une raifon de plus de ne point
la rejetter mais d'y faire toute attention, comme
elle le mérite.
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O N doit farder les vignes trois fois : La
premiere vers la fin de Mars ; la feconde
avant qu'elles font en fleur ; «Se la
troifieme quand les raifins commencent à le
colorer fuivant le proverbe : qui vent avoir
du moût farcie au mois d'Août, f Colum.
L. IV. c. 28. Pl'm. L. XV1I. c. 22. «Se L. IV. c. 17.
11 les faut labourer profondément la premiere
fois au printems ; car c'eft ce qui les fait
pouffer beaucoup de raifins. Colum. L.1V. c. 8-

& XVU. c. 17.

IL faut farder les jeunes vignes provignées
tous les mois une fois, en commençant du
premier de Mars, jusqu'après le commencement

d'Octobre. Ce travail eft d'une grande
utilité & coûte peu de peine. Colum.

L. IV. c. f. mais non pas dans les plus grandes

chaleurs du jour, au contraire il faut
farder ou avant, ou après. Columetle L. IV. c: 8-

& Pline L, XVII. c. 22. difent qu'il faut
déchauffer un peu les racines au mois d'Octobre

afin que l'humidité pénétre dans la

terre en même tems fumer «Se arrofer d'eau
fale mais recouvrir après cela en Novembre
les racines pour ne pas les expofer au
froid. *

NOUS

Î Chi vuol bavere del moflo, zappi la vite d'Agoflo.

* Cela peut pafler dans les pays plus chauds que le

nôtre ou les vignes font fouvent entremêlées
d'autres plantes ou bien dans les prairies même :

mai« ce qu'il y » de fur c'eft qu'il vaut mieux
engraii-
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NOUS pouvons voir de ce que Coltimene

nous racconte L. V. c. 3. combien le h-
bourage «Se le farclage avec la pioche, le pic,
ou la bêche elt utile aux vignes aux arbres
& à toutes les autres plantes. Parride, dit-il,
donna à fa fille ainée en dot le tiers de fon
patrimoine, qui pour la plupart confiltoit dans une
vigne; en labourant «Se cultivant d'autant miteux
les deux autres tiers, il n'en recueilit pas moins
de fruit ; mais ayant marié aulli l'autre de
fes filles il lui en donna autant en dot,
néanmoins en rédoublant le labourage il
tirait autant de fruit du feul tiers qui lui
reltoit qu'auparavant du tout.

SI quelqu'un ne vent ou ne peut pas
farder fulhïamment il n'a qu'a facririer la
valeur des deux tiers de femence qu'il gagne,
pour le faire faire par des ouvriers. Outre
qu'il a le plaifir d'aider à nourrir dignement
de pauvres gens il recevra d'une main ce
qu'il dépenfe de l'autre, «Se même avec ufure.
Aucune peine ni aucun argent n'eft mieux
placé que celui que nous confions à nôtre
mere commune la terre. *

Li 1 3 FINA-
cngraiffer les vignes avant l'hyver & «enterrer
d'abord le fumier avec la pioche ou la bêche qu'au
printems ; & quant au labourage avant l'hyver il
eft très - probable qu'il ferait très-utile aux vignes,
témoin le provignement Se que c'eft une chofe
qui mérite d'être eflayée. Quand on déchaufib tes

vignes Se les arbres ce n'eft rien autre qu'une
efpéce de labourage.

'* Ce n'eft pas fans de très bonnes raifons que nôtre
auteur ducute li amplement toutes les efpéces de

labou-
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FINALEMENT fans entrer dans la
dottrine de l'influence du ciel «Se des aftres,
je ne dois pas oublier d'exhorter, que quoique

nous fâchions encore très-peu lùr cette
matière il nous faut pourtant obferver le
peu que nous lavons fuivant le confeil des
anciens. Virg. Georg, 1. v. 50. — SS- Se v.
204. — 207. *

'DANS

labourage tant celui qu'on fait avec la charrue,
que ceux qu'on exécute avec divers autres inftru-
ments à bras & qu'il recommande fi fortement
ce travail. Rien n'eft plus fignificatif là - deflus que
la fentence : Truâus refpondet labori. Le labourage

avec la pioche ou autres outils analogues,
n'eft rien autre que ce qu'on a trouvé de nos jours,
être lì utile & il profitable c'eft- à - dire, de
labourer les plantes pendant qu'elles végètent. Comme
l'on a trouvé le moyen de foire ce labour avec les
charrues légères les Cultivateurs & les pattes
d'oyes avec moins de peine Se de dépenlès on
font bien l'obligation que le public a à Meilleur»
Duhamel & Lullin de ce qu'ils ont perfectionné
ces inftruments Se de leurs épreuves inftructives

1 qu'ils ont publié là - deffus.

* Ces vers font fr bien tradrrit en italien que je n«
faurois m'empêcher de les citer :

Ma pria che'! campo ancor von conofciiito,
S'apra col ferro antiveder convienfi
Ed i venti, e del Ciel l'ufo diverfio,
Il natio fito e gli abiti de' luoghi ;
Quel, ch'una region produca e quello, '

Che la flejfa produr ricufi, quefla
Di biade e quella più fecuuda d'uva,
Hi frutti un' altra e qui verdeggiati l'erbe
Non da comandamento human còflrette:
Ma per fé fiejje. — — — —
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DANS la bouche de deux ou de trois
témoins confitte la vérité fuivant la fentence
de l'Evangile. J'en ai allégué plufieurs qui
ont tous le caractère de probité que les
vrais témoins doivent avoir «Se qui fe

raportent encore fur des plus anciens comme

fait Columella Li I. c. i. Pline au commencement

de fon livre «Se Confi. Cefi, dans tout
Ion ouvrage. Celui qui peut refilter à tous ces
témoignages «Se qui ne fçauroit comprendre
qu'en fuivant leur confeil nous doublons
non feulement nos récoltes de bleds mais
que nous augmentons auffi les vins le foin,
les fruits «Se toutes les autres productions de
la terre n'a qu'à en appeller à l'expérience.
C'eft elle qui chez les incrédules fait l'office
de la Logique «Se quelquefois même de la
Morale.

LAISSONS nous donc convaincre par
l'autorité de tant de braves gens, qui prelfés

L 11 3 d'un

Oltre à ciò doppioni noi fervor d'Arturo,
Bel lucido ferpente, e de i Capretti
Il naflcer e'I morir, non altramente,
Che s'ojfervin color che fan ritorno
Per perigliofo mar 'al patrio albergo.

Au refte on peut attendre des lumières là - deflus,
d'une fuite d obfervations meteorologico - botaniques
qu'on fait de nos jours qui ne lairTcront pas
d'avoir leur utilité tôt ou tard fr ce n'étoit que pour
fnvoir la chaleur ou le froid moyens de chaque fai-
fon ou climat le tems de la végétation de la
fleur du fruit des femailles du danger des
plantes &o. Se peut-être on en pourra tirer un
jour des conféquences encore plus importantes.
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d'un noble amour pour le bieq du genre
humain nous ont laillé par écrit tant
d'exemples non tant pour rendre témoignage
à la vérité, que pour nous portera les imiter.
Mettons la main à l'œuvre. Ce ne font que
des préceptes «Se des routines faciles ; il n'y
a là rien d'artificiel ni de recherché. De
plus, en diminuant les peines «Se les dépenfes

vous augmentez les revenus. Beaucoup
de gens prêtent leur argent fans allez de
fureté pour gagner cinq pour cent. D'autres

expofent leur vie «Se leur bien aux dangers

de la mer «Se à la barbarie des Corfaires,
ou courrent jour «Se nuit après une vaine
gloire ou un gain imaginaire. Mais vous,
paifibles Cultivateurs au fein de vos chères
familles libres «Se contens chez vous vous
n'avez qu'à vaquer à vos occupations d'ailleurs

agréables pour gagner dans le fond,
& tout bien compté beaucoup plus que tous
ces avantnriers là. Il y a plus vous jouif-
fêz non feulement de toute fureté à l'abri de
vôtre genre de vie mais il prolonge même

vos jours en affermiflant vôtre fanté,
8e rendant vôtre corps robufte. Reclamez,
recouvrez vôtre ancienne dignité. Vous
avez de nobles prédéceffeurs : Des généraux
«Se des princes cultivoient la terre qui fem-
bloit être glorieufe Se reconnoiffante fous
leurs mains de ce qu'ils lui donnèrent
autant de foin qu'ils employent pour leurs
affaires importantes en tems de paix «Se de

guerre. De la même maniere tout vous
réuffi-
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réuffira fi vous êtes vertueux attentifs «Se

exacts. *
IL eft vrai, je l'avoue que ce n'eft

pas dès la premiere année que vous
doublerez vos revenus en fuivant ma méthode.
Il faut que les 12. caufes d'amélioration
mentionnées t que je répéterai ici en peu de
mots aient parcourri tout vôtre champ.
Mais cela ira toujours de mieux en mieux,

LU 4 &
* Quœnam ergo tantœ ubertatis caufa erat Ipforum

tune marribus Imperatorum colebantur - agri (ut fas
elt credere) gaudente terra vomere laureato, Se trium-
phali aratore : Sive illi eâdem cura femina tratftabant
quam bella, eademque diligentia arva difponebant
qua caftra : five honeftis manibus omnia lœtius
provenant quoniam & curiofius fiunt. Plin. Hiß. nat.
Lib. XVIII. c.

t 1.) Le repos du champ en ce qu'il eft deux ans
en prés. 2.) Huit labours, dont le premier fc
fait avant l'hyver. La double quantité

d'engrais. 4.) Son ufage en tems convenable c'eft-à-
dire vers l'un Se l'autre équinoxe. ç.) Le furplus
d'engrais qu'on emploie aux vignes, aux prairies

& aux jardins. 6.) L'incinération des chaumes

ou leur deftru&ion par la charrue. 7,) Les
racines du trèfle, qui engraiflent la terre. 8.) L'en-
femencement clair Se dûement profond qui
produit des fepées de bleds vigoureufes Se pourtant

affez fondées pour fe foutenir. 9.) Le vrai
tems de femer le choix Se le nettoyement de la
femence. 10.) L'opération de farder deux fois les
bleds, qui n'eft pas fatiguante dans un fol fi ameubli.

11.) Les trois labours des vignes ou le*
quatre fi l'on en donne un avant l'hyver. 12.)
L« renouvellement des anciens prés ufés par l'in,
dnération & par la culture des bleds.
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Se déjà dans les premieres années vous aurez
de l'avantage fi ce ne fut que l'épargne de

f, de femence «Se le furplus du bétail.

JE ne faurois me figurer quelles difficult
tés on pourroit raifonnablement faire contre
ma nouvelle méthode de cultiver les terres,
ou par quelles raifons on ne devroit pas
l'introduire tandis; qu'elle eft fi facile «Se fi
avantageufe. Qu'on me permette de recapituler

les quatre raifons principales qui mettent

hors de tout doute qu'il n'y a rien de

plus faifable. i.) La premiere : c'eft qu'on n'eft
obligé de labourer que la quatrième partie du
champ. 2.) La feconde : plus on laboure le

champ moins il coûte de la peine. Colum. L.
IL c 4. «Se L. XU. c.2. Plin. L. XVIII. c. 19-

3.) Parce que d'abord après avoir femé on
a tout Je tems néceffaire de défricher encore
avant l'hyver la quatrième Sole ce qui
facilite tellement les labours de l'année foivante
for la jachere qu'on y en peut faire quatre
jusqu'au lolftice de l'été en. forte qu'aux
plus grandes chaleurs «Se quand le fol eft
Je moins traitable on peut ménager les

hommes «Se le bétail. 4.) Parce que tout cela
eft d'une exécution d'autant plus tacile, qu'on
ne manquera ni de bétail ni de fourrage
néceflàire dont aucun homme raifonnable
rie difconviendra point,

J E me flatte d'avoir affez démontré la

pQffîbdite $e moq fiftême »
U ne manque

donc
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donc que la volonté pour l'adopter. Pour,
déterminer la volonté il faut éclaircir l'en-
tendement, & montrer aux hommes qu'une
chofe leur procure de l'honneur, du plaifir,
«Se de l'utilité qui font «Se feront, les trois
refforts des actions humaines comme la
fable de la pomme d'or & du berger, nous
veut faire entendre. Le fige Socrate prétend
avec raifon que le fouverain bien de l'homme
confitte dans la fcience de ce qu'il faut chercher

& de ce qu'il faut éviter ; Se le plus
grand mal dans l'ignorance. Un autre
philofophe Apollonius Tianens, lorsqu'on le
demanda qui étoit le plus riche «Se qui le
plus pauvre homme du monde, répondit :

Le plus fage «Se le plus ignorant. Salomon
ne «demanda à Dieu ni richeffe ni autres biens,
mais un cosar docile, c'eft-à-dire la (agefle.
H faut être inftruit, quand on veut faire des

progrès dans quelque fcience, art ou métier
que ce foit ; l'inftruction n'eft elle pas pré-

-férablernetit néceffaire dans la vocation propre

de l'homme je veux dire dans l'art de
l'agriculture • afin que tout le tàfTe au mieux
8e en tems convenable. On a établi des
académies Se dts écoles pour toute forte de
fciences «Se d'ans ; on exerce les militaires dans
les armes ; on fait des cours des jeux d'e-
Xeroice à qui remportera le prix ; on
excite l'émulation par l'honneur & l'argent C'eft
l'agriculture cet art jndifpenfable qui
mériterait aufli à jufte titre de tels encouragements.

Rien n'eft plus intimement lié au bien
L11 f de
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de l'Etat. Elle eft la bafe de fa force Se de
fa richeffe. 11 ne fuffit pas d'adminiftrer bien
la perception «Se la dépenfe des deniers
publics, il faut aufli en foigner la fource qui,
eft l'agricr.'ture fans laquelle l'autre branche,
le commerce eft précaire.

J E fonhaitrois au moins, «Se rien ne me
paraîtrait mieux fait, qu'on publiât une telle
inftruction fuccincte de l'effentiel de l'agriculture

& de cette nouvelle méthode, «Se même

qu'on en fit faire de tems en tems la
letture à la campagne, par les Curés des pa-
îoiffes. Peut-être que la nouveauté &
l'importance de la chofe éveillerait quelques-uns,
Se les gagnerait. „Et j'efpére en Dieu que
„tôt ou tard il réfultera de cette inftruction
„du bien pour la patrie. Jamais la grace du
„ciel tarde de venir ; elle bénira nos travaux,
„(Se* les fera produire d'heureux «Se nouveaux
effets qui s'étendront fucceffivement fur tout
le pais. *

* Tarde non for giamai gratie divine,
E quelle fper.o che'n ciò ancora faranno
Alte operationi e pellegrine :

Ciò è per quello Ricordo.

XXIII.
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